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UNE grande ferveur, mar-quée par des chants,danses, cris de joie et slo-gans scandés à gorge dé-ployée, a régné, à ladésormais permanencepolitique de NoëlMboumba, à la cité Akosso,dans le quatrième arron-dissement de la communede Port-Gentil. Les com-merçantes s'y sont ras-semblées, en début desemaine, pour manifester

leur reconnaissance auprésident de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba, qui a nommé leur"fils" aux prestigieusesfonctions de directeur gé-néral de la Société gabo-naise de raffinage(Sogara).Pour elles, cette ascensioncorrespond parfaitement àla logique de "mettre
l'homme qu'il faut à la
place qu'il faut". Les com-merçantes se sont mon-trées égalementreconnaissantes enversl'ancien membre du gou-vernement et à sonépouse, Djenn Mboumba, pour le soutien multiformeà leur endroit. Citant, pêle-mêle, l'appui à leur activité par le versement d'impor-tantes sommes d'argent, lesoutien à la création des

petits métiers, l'achat deskits scolaires et l'organisa-tion de l'arbre de Noëlpour leurs enfants, etc.
«Nous sommes et serons
avec vous, hier, aujourd'hui
et demain. Notre mariage
est celui de la raison», ont-elles clamé.En face, presque mêmeson de cloche. NoëlMboumbait a promis qu'iln'abandonnera "jamais"les femmes exerçant dansles différents marchés dela capitale économique duGabon. «Ensemble, nous
continuerons à nous parta-
ger la tête du colibri», a-t-ilrépété, en remerciant à

son tour le numéro un ga-bonais qui lui offre là, unenouvelle occasion d'ac-compagner ces mamans.
«Nous allons marcher tou-
jours ensemble. Le chef de
l'Etat vous aime et il ne
vous oublie pas. Soyez der-
rière lui. C'est lui, lui seul, le
commandant du bateau
Gabon. Il a besoin de votre
soutien», a lancé le nou-veau directeur général dela Sogara, dans une par-faite communion avec ses"complices". Les femmes ont marquécette rencontre en offrantdes cadeaux au coupleNoël et Djenn Mboumba.

Reconnaissance des commerçantes au chef de l'Etat
Après la nomination de Noël Mboumba à la tête de la Sogara
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Noël Mboumba, heureux de recevoir un présent of-
fert par les commerçantes de la Ville de sable.
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L'ULTIME causerie pu-blique sur les violencesfaites aux enfants à l'écolea été l'occasion d'évoquerla question de la prescrip-tion. Selon les spécialistesen la matière, le délailégal pour poursuivre lesauteurs d’une infractionest établi à 10 ans pourles délits (vol aggravé, dé-tention, usage ou vente destupéfiants, escroquerie,coups et blessures volon-taires, etc.) et à 20 anspour les crimes (assassi-nat, meurtre, viol sur mi-

neur de moins de 15 ans,coups mortels, etc).Mérèce Moukaki-Ondjo-kou et Nina NzoutsiPouna, tous psychologuescliniciens au Centre hos-pitalier régional deNtchengue, ont apportéleur expertise au débat.Situant leur rôle dans uneapproche plus globale duproblème et dans laquelleil faudra comprendre lavictime (l’enfant abusé)et mettre en œuvre lesmécanismes devant per-mettre d’évaluer l’impactde l’abus sexuel et de re-construire, à travers unethérapie adaptée, ce qui aété détruit dans sa per-sonnalité. Il faudra aussicomprendre l’agresseur
pour rechercher ce qui,dans son histoire, a puêtre la cause de son acteet, à travers un traite-ment, faire en sorte qu’il

ne puisse plus être nuisi-ble à autrui.Enfin, Nathalie Dupagneet Mylène Bia, toutesdeux spécialisées dans la

santé sexuelle et de la re-production, ont militépour des actions de pré-vention continues, afind’éradiquer le mal à la ra-cine. Pour elles, l’éduca-tion à la vie affective etsexuelle est d’abord de laresponsabilité des pa-rents qui sont les pre-miers éducateurs. Toutcomme on apprend auxenfants à traverser laroute, argumentent-elles,il faut aussi leur appren-dre à connaître leurcorps, à le respecter et àle faire respecter par au-trui et, surtout, à le proté-ger. Les parents sont,ainsi, invités à apprendreaux enfants le respect desoi-même, le respect des

autres et la responsabi-lité. «La responsabilité ce
n’est pas, par exemple,
acheter le trousseau parce
que votre fils a grossi une
fille, c’est bien avant : lui
apprendre à respecter les
filles et à se protéger lors
des rapports sexuels pour
éviter ce genre d’acci-
dent», ont-elles insisté.Notons que côté bilan, auterme des cinq jours desensibilisation, ce sont755 personnes des deuxsexes qui sont venuesécouter les orateurs. Uneprochaine série de cause-ries éducatives de mêmenature devrait conduireles initiateurs au sein desétablissements scolairesde la cité.

Responsabilité parentale
Petit angle
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La responsabilité des parents est engagée.
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LA campagne civique surla prévention et la luttecontre les abus sexuels surenfants à l’école, initiéepar la direction provin-ciale de la Culture et del’Instruction civique, etsoutenue par le Fonds desNations unies pour l'en-fance (Unicef), s’est ache-vée, dernièrement, parune causerie éducative à lahalte-garderie du quartierMasuku, dans le 1er arron-dissement. Cinq jours durant, les ora-teurs commis à la tâche nese sont pas ménagés pourexposer, expliquer, puisrépondre aux préoccupa-tions exprimées par le pu-blic sur un phénomène quiprend de l’ampleur, nonseulement en milieu sco-laire, mais aussi dans cer-tains foyers. Fortementreprésenté par trois inter-venants, à savoir ValérieNadège Koumba, procu-reur des mineurs, FréjusKayerigui, président de lajuridiction pour mineurs,

et Béré Oliveira-Heidi,juge des mineurs, le tribu-nal des mineurs était trèsattendu pour édifier lespopulations sur les abussexuels retenus par leCode pénal gabonais.Ainsi, a-t-on appris qu’auGabon, sont contenus danscette loi, les agressionssexuelles, le viol, les atten-tats aux mœurs. On rangedans cette catégorie, lesactes impudiques oucontre-natures exercés in-tentionnellement sur unepersonne de l’un ou del’autre sexe, contre sa vo-lonté, et le harcèlementsexuel qui se définitcomme tout comporte-ment, attitude ou paroleassidue, répétitive ou sug-gestive, directement ou in-directement imputable àune personne qui, abusantde l’autorité ou de l’in-fluence que lui confèrentses fonctions ou son rangsocial, a pour but d’obtenirdes faveurs sexuelles d’unindividu de l’un ou de l’au-tre sexe. Dans le même ca-talogue, il y a désormaisl’inceste (acte sexuel com-mis entre ascendant etdescendant d’une même

lignée, entre frère et sœur,entre adoptant et adopté,entre oncle et nièce, entretante et neveu et entrecousins germains au pre-mier degré). Et, entre cesascendants et descendantsd’une même lignée, il y a

interdiction et empêche-ment de mariage.S'agissant des peines en-courues, elles ont été dou-blées depuis 2013 et, enfonction de la gravité del’acte, on peut prendreentre 5 et 20 ans de pri-

son, avec de lourdesamendes. Le viol sur mi-neur de moins de 15 ans,notamment, est considérécomme un crime et sanc-tionné comme tel, a-t-onappris. Si l’infraction estcommise par un mineur,

les peines sont diviséespar deux. Cependant, letribunal des mineurs n’apas qu’un pan pénal. Lejuge des mineurs a pourprincipale mission de toutmettre en œuvre pourprotéger le mineur dontles droits sont violés oucelui en danger.Dans le cas spécifique deviol sur mineur, lorsquecette infraction se produitau sein de la famille, lejuge a, par exemple, la ca-pacité de retirer l’enfantdu milieu où il (ou elle) esten danger pour un place-ment dans un autre foyerou une structure d’accueilhabilitée. De même, en mi-lieu scolaire, il se donneles moyens de mettrel’élève menacée dans demeilleures conditionsd’apprentissage.Le même rôle d’écoute, deconseil, d’accompagne-ment et de protection seretrouve aussi à la direc-tion provinciale de l’Ac-tion sociale. Celle qui enest directrice, Carine FloraDibata, l’a présentéecomme étant au service deceux qui ont des difficultéset en attente d’une aide.

Mission accomplie !
Fin de la campagne de sensibilisation aux violences sexuelles faites aux enfants à l'école
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Pour Carine Flora Dibata, l'action sociale est essentielle pour aider les 
plus vulnérables.
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